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J’ai tout récemment fait l’acquisition de splendides documents sur Providence 
— un livre sur la ville édité par William Kirk (parent très éloigné de mon 

voisin Georgius) avec des contributions du président Faunce, du professeur 
James Q. Dealey, du professeur Poland, du professeur Wm. MacDonald, 

George Grafton Wilson etc., et ce bon vieux classique Our Police, que j’ai 
bêtement laissé me filer entre les doigts après l’avoir possédé toute ma vie ! J’ai 
acquis ce nouvel exemplaire auprès de l’honnête Eddy, qui l’avait racheté pour 

moi à la librairie de son oncle. Il a coûté 2 $ et est en parfait état — plus que 
mon ancien exemplaire, car grand-père, par dégoût personnel, avait biffé à 
l’encre toutes les références à l’échevin Robert E. Smith. Autre acquisition 

concernant la Nouvelle-Angleterre, les œuvres complètes du poète du 
Connecticut de l’époque coloniale, John Trumbull, auteur de McFingal et de 
The Progress of Dulness. L’édition est une réimpression de l’édition de 1820 

et se trouve dans un volume relié de The Colonnade qui est l’organe du 
Andiron Club, lié à l’Université de New York. Comme les œuvres de 

Trumbull sont épuisées, l’achat a été une bonne affaire. Je n’ai payé qu’un 
dollar, et Kleiner est vert de jalousie. En ce moment même, je lis une autre de 
mes nouvelles acquisitions, The New England Country, de Clifton Johnson, 
dont vous vous souviendrez qu’il a édité le livre qu’A E P G a offert à grand-

père pour Noël 1897 et que j’ai maintenant, District School As It Was de 
Warren Burton. 

Lette à Lilian Clark, 16 février 1925, à propos des livres achetés à Yonkers, 
près du manoir Van Cortland, ce mardi 10 février.  



[1925, mardi 10 février] 

Up early — read — write — Kirk call — Gibson — news Loveman move 
— wrote AEPG.////Start out for Yonkers with G. & GK, meet Belknap in 
subway & do bookstalls with stop for lunch — Providence — Trumbull — 
Boston, castles — home & read. Kirk dinner — Gibson return. 

Levé tôt. Lu, écrit. Kirk passe. Arrivée chez lui de Roland 
Gibson. Du nouveau sur le déménagement de Loveman. J’écris à 

tante Annie. On part pour Yonkers avec Gibson et Kirk, on 
récupère Belknap dans le métro, puis là-bas bouquinistes avec 

arrêt déjeuner. Providence. Livre de Trumbull. Châteaux, 
Boston. Retour et lecture. Dîner chez Kirk, Gibson repart. 

Cette fois c’est Kirk qui reçoit un ami, le « jeune » (leitmotiv chez Lovecraft, 
dès lors qu’une de ses relations a dix ans de moins que lui, Grand’Pa Theobald, 
trente-cinq ans cette année 1925 : Gibson est né en 1902, et deviendra plutôt 
sociologue). Ils vont tout à la racine de Manhattan, sur les hauteurs de Yonkers 
où ils avaient vu l’éclipse, et où ils avaient repéré des bouquinistes. Livres qui 
parlent de Providence et du vieux Boston, petite indication du virage qui 
s’amorce. Et il doit être heureux de rapporter un livre de John Trumbull (1750-
1831), poète satirique du début du XIXe, à ne pas confondre avec John 
Trumbull (1756-1843) la grande figure de son homonyme et cousin le peintre 
borgne, et tous deux contemporains de la guerre d’Indépendance. Et double 
présence symbolique du grand-père Whipple Philipps : on rachète un livre 
dans lequel il avait rageusement biffé le nom d’un ancien maire de Providence 
qu’il ne portait pas dans son cœur (je pratique aussi ce genre de découpage) et 
un autre livre en souvenir d’un cadeau fait au grand-père (le vrai, pas lui 
Grand’Pa Theobald)... il y a plus d’un quart de siècle. Pour le quotidien, 
Loveman est en pourparlers avec la propriétaire du 169 Clinton Street pour y 
louer la chambre voisine de celle de Kirk : « Bientôt une colonie », 
s’enthousiasme Lovecraft ! Et c’est peut-être justement cet enthousiasme dont 
Loveman se méfiera, puisqu’il restera chez lui, sans les rejoindre Clinton 
Street. Dans le New York Times, encore une histoire d’abandon d’enfants 
dans la ville soumise au blizzard et au froid, ma fibre Dickens craque chaque 
fois. L’étudiant responsable de la strichnyne dans les gélules d’aspirine 
identifié et arrêté. Floyd Collins respire-t-il encore ? La situation sur place 
semble bien embrouillée, et le sauvetage toujours en panne.  
 



New York Times, 10 février 1925. John Naumo, 7 ans, a courageusement tenu le rôle 
de père pour sa petite soeur encore bébé et son petit frère de 5 ans après que leurs deux 
parents soient partis il y a deux jours. Il a été trouvé la nuit dernière dans le sous-sol 
sans lumière de leur immeuble sur le Lower East Side, en train de donner un biberon 
d’eau sucrée au bébé de trois mois. Sur un matelas à côté dormait Paul, leur frère de 5 
ans. Paul était déjà trop faible et résigné même pour jeter un regard à la haute silhouette 
de l’agent Sweenay qui venait de les découvrir. John, cependant, ne se laissa pas 
démonter par ce visiteur inattendu, affecté au commissariat de la 5ème rue Est, que les 
voisins avaient prévu après avoir entendu les pleurs de l’enfant affamé. « Vous voulez 
bien refermer la porte en vitesse, dit John d’une voix fatiguée, je ne voudrais pas que ma 
petite soeur tombe malade. » L’agent prévint une ambulance et les trois enfants furent 
emmenés à l’hôpital Bellevue. Là, il déclara que leur mère avait quitté leur domicile 
samedi après-midi, quelques heures après le départ du père. Depuis lors, l’aîné des 
enfants et son frère s’étaient nourris des quelques restes trouvés dans l’appartement. 
Quand ils furent à bout de force, il chercha autre chose et trouva ce mélange d’eau sucrée 
pour le bébé. Il l’a nourrie depuis lors, toute la journée d’hier, déclarant qu’il avait fait 
l’école buissonnière. L’administration de l’hôpital a remis les deux garçons à la 
Children’s Society, la petite soeur est restée aux bons soins de la fondation de l’hôpital. 
La police n’a pu savoir où étaient les parents, ni même leurs prénoms. 



 



 

 
Piers de Brooklyn, Red Hook, années 1920. 

 
 


